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VATICAN NEWS :  
Il s'agit de l'une des plus anciennes fêtes mariales. Son origine serait liée à la fête de la 
dédicace d'une église dédiée à Marie, à Jérusalem, au IVe siècle : la basilique Sainte-
Anne, où la tradition situe la maison des parents de Marie, Joachim et Anne, où est née 
la Vierge. À Rome, elle a été célébrée au VIIIe siècle, avec le pape Serge Ier (+ 8 
septembre 701) : c'est la troisième fête de la "nativité" dans le calendrier romain : la 
nativité de Jésus, le fils de Dieu (Noël), celle de saint Jean Baptiste (24 juin) et celle de la 
Vierge Marie (8 septembre). Dans les Évangiles, aucune donnée ne confirme cette fête, 
ni le nom des parents, que la tradition nous rapporte dans le protévangile de Jacques, 
un écrit apocryphe du IIe siècle. L'événement fondamental dans la vie de Marie reste 
l'Annonciation. L'Église la considère comme la Mère de Dieu, mais plus encore comme 
la « disciple » qui peut o]rir le meilleur exemple et modèle de vie chrétienne. Dans sa 
foi, dans l’obéissance à son Fils, dans sa proximité à sa cousine Elisabeth et aux noces 
de Cana : Marie est une femme à imiter aussi pour sa confiance dans les moments les 
plus sombres de l'histoire de son Fils Jésus. Ceci et bien d'autres choses encore 
expliquent pourquoi le peuple de Dieu sait trouver en elle refuge et réconfort, aide et 
protection. 
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Aujourd’hui, l’Église nous donne d’entendre la généalogie de Jésus. 
C’est un long parcours qui peut nous paraître un peu rébarbatif ou 
étonnant. À quoi bon refaire ainsi tout son arbre généalogique ? 
Et pourtant, cette longue liste nous dit quelque chose d’essentiel. 
 
Elle nous raconte d’abord une histoire profondément humaine. Nous y 
retrouvons les grands noms de la Bible, Abraham, Isaac, Jacob, David, mais 
nous y retrouvons aussi les faiblesses et les erreurs de l’humanité. 
 
Lorsque saint Matthieu nous dit : « David, de son union avec la femme 
d’Ourias, engendra Salomon », il ne cherche même pas à cacher les 
blessures de cette histoire. 
Voilà donc l’histoire d’une humanité qui avance avec Dieu, mais qui connaît 
aussi des détours, des erreurs, des péchés. Et pourtant, Dieu ne 
l’abandonne pas. 
 
De génération en génération, il continue son œuvre jusqu’à cette dernière 
phrase : « Jacob engendra Joseph, l’époux de Marie, de laquelle fut 
engendré Jésus, que l’on appelle Christ. » 



Et voilà qu’apparaît Marie. Aujourd’hui, nous célébrons sa naissance. 
 
Au milieu de cette longue histoire humaine, faite de grandeur et de fragilité, 
Dieu prépare quelque chose de nouveau. La naissance de Marie annonce 
déjà, discrètement, la venue du Christ. 
 
Et lorsque Dieu bouleversera quelques années plus tard les projets de 
Marie, elle saura lui faire confiance : « Voici la servante du Seigneur ; que 
tout m’advienne selon ta parole. » 
 
Joseph, lui aussi, voit ses projets bouleversés. Il ne comprend pas tout. 
Mais lorsqu’il entend : « Ne crains pas de prendre chez toi Marie, ton 
épouse », il choisit lui aussi de faire confiance à Dieu. 
 
Marie et Joseph nous montrent ainsi que faire confiance à Dieu ne signifie 
pas que tout se déroulera exactement comme nous l’avions prévu. 
Bien au contraire ! 
 
Dieu vient parfois déplacer nos projets, ouvrir un chemin auquel nous 
n’avions pas pensé, nous conduire autrement. 
 
Mais cette généalogie nous rappelle justement qu’au milieu d’une histoire 
humaine parfois compliquée, Dieu reste à l’œuvre. 
 
Alors, en cette fête de la Nativité de la Vierge Marie, demandons-lui de nous 
apprendre cette confiance. 
 
Et lorsque Dieu vient déplacer quelque chose dans notre vie, sachons 
redire avec elle : 
« Seigneur, que tout m’advienne selon ta parole. » 
 
Car même lorsque nous ne voyons pas encore tout le chemin, nous 
pouvons croire que Dieu, lui, continue d’écrire son histoire avec nous. 
 
Amen.        Père Olivier FLEAU, osfs 

 


